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Pourquoi le Parc n’in-
terdit pas le salage
sur les routes l’hi-

ver ?
Dans le Morvan les préci-

pitations hivernales sont
abondantes, souvent sous
forme de neige, et le verglas
n’est pas rare au détour d’un

virage. Les routes sont alors
glissantes et la rumeur cour-
re : “c’est parce que le Parc
interdit le salage”. Il n’est
donc pas inutile de rappeler
que le Parc n’a pas le pou-
voir d’interdire… Ce sont
les conseils généraux et les
communes qui sont respon-
sables du déneigement et
du salage. Le réseau routier
du Morvan est très dense et
difficile à entretenir pour

une circulation très mo-
deste, la plupart des rou-
tes ne sont donc pas prio-
r i t a i r e s , t o u t
simplement. Le Parc
n’interdit pas le sel
car c’est un moyen
efficace de permet-
tre la circulation
nécessaire aux ac-
tivités économi-
ques et à la sécu-
rité de tous. Le
sel, s’il est utile
pour déneiger et

prévenir le verglas, est ef-
fectivement néfaste pour
l’environnement. Au-delà
d’une certaine dose (qui va-
rie selon les organismes et
parfois selon l’âge des indi-
vidus), le sel devient un pol-
luant, toxique pour les orga-
n i s m e s a q u a t i q u e s e t
terrestres. Des alternatives
(avec du sucre !) sont étu-
diées par les pays très ennei-
gés.

£ Pour q u o i l e
Parc fait-il des lâchers de
renards ?

« U n c e r t a i n n o m b r e
d’animaux ont mauvaise ré-
putation. Vipères et autres
serpents, renards, buses, hé-
rons, etc. sont dans le colli-
mateur. De plus “il paraît
que l e Pa rc f a i t de s l â -
chers” ! Certaines de ces es-
pèces sont protégées par la
loi et toute réintroduction
doi t ê t re f a i te se lon de
stricts protocoles et certai-
nement pas de manière
“sauvage” avec des cartons
largués par hélicoptère !
Actuellement, ce sont des
espèces qui ne sont pas en
voie de disparition et le
Parc n’a aucun programme
de soutien des populations
par réintroduction. À noter,
que si le renard consomme
des poules, il mange essen-
tiellement des rongeurs et
des petits fruits . I l rend
donc bien des services en se
régalant de 2000 campa-
gnols par an ! »

£ Les araignées ça pi-
que, les chauves-souris ça
porte malheur et autres
croyances

« Pour finir, il convient de
tordre le cou à des légendes
tenaces : Non, il n’y a pas de
lâcher de vipères par héli-
coptère ! Les vipères ne tè-
tent pas le lait des vaches,
ne sont pas spécialement
dans les tourbières et ne
sautent pas ! Non les chau-
ves-souris ne sont pas agres-
sives et ne sucent pas le
sang ! Par contre elles man-
gent volontiers les mousti-
ques, tout comme les gre-
nouilles et les crapauds. Sur
1 800 espèces d’araignées
en France, seule une quin-
zaine peut piquer et ça fait
aussi mal qu’une piqûre de
guêpe… donc le petit bou-
ton du matin sur le bras ce
n’est pas une araignée ! »

PETIT GLOSSAIRE
Chaîne alimentaire : succes­
sion d’êtres vivants qui se
mangent successivement. Le
premier maillon mange en
général des végétaux. C’est la
base du cycle de la vie sur
terre.

MORVAN. Les vraies fausses légendes rurales.

I l para î t que… et on d i t
que… les vraies fausses
idées font parfois beaucoup
de tort. Petite mise au point
sur les ragots du Morvan.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

S’intéresser aux ani-
mauxplutôtqued’en

avoirpeur…c’estpossible !
Enintéressantlesenfantsà
lanature, ilsn’aurontplus
jamaispeurdesvilainespe-
titesbêtes.Pourapprendre
et faire les bons gestes au
quotidien,n’hésitezpasàli-
reou faire lireauxenfants
des revues amusantes et
adaptées.Vousretrouverez
desarticlesetdocumentsde
cetypedansleBourgogne-
Nature junior, laPetiteSa-
lamandreet enfin dans le
journalleplusludanslester-
riers : laHulotte !Plusd’in-
fossurwww.bourgogne-na-
ture.fr ;www.lahulotte.fr ;
www.salamandre.net

La nature
aux enfants

L’ACTUBN

SORTIE
Entomologie du Val-Suzon
Partez à la découverte du
monde minuscule des insec-
tes dans le périmètre de la ré-
serve nationale naturelle ré-
gionale du Val-Suzon en
compagniedeMoniqueProst,
de laSociétédes sciencesna-
turelles de Bourgogne. Ren-
dez-vous à 9 h 30 à Curtil-
Saint-Seine, au niveau des
“pylônes”à l’extrémitéduvil-
lage. Infos : contact -ss -
snb@bourgogne-nature.fr.

L’EXPERT
ISABELLE CIVETTE,
Chargée de mission espaces naturels
remarquables au Parc naturel régional
du Morvan

« Il convient de rappeler que dans la nature chacun trou-
ve sa place dans une chaîne alimentaire. Supprimer un
maillon de la chaîne n’est jamais une solution. Certaines
espèces, comme les buses variables et les hérons cendrés,
ont été chassées longtemps, à tel point que leurs popula-
tions avaient trop régressé. Elles sont maintenant proté-
gées et leurs populations sont régulées par la quantité de
nourriture disponible. Si le renard mange les petits ron-
geurs, les buses aussi… ces espèces peuvent se concur-
rencer, c’est dire l’importance de laisser les espèces se ré-
guler entre-elles. Laissez le blaireau manger mollusques,
rongeurs, batraciens… nids de bourdons et de guêpes,
cela l’emporte largement sur les dégâts qu’il peut cau-
ser. »

Desanimauxprotégéspar la loi
et surtoututiles !
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Non, il n’y a pas de lâcher de vipères
par hélicoptère ! Et non, les vipères
ne tètent pas le lait des vaches.

Quand les rumeursnuisent
à laNature…


